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SaiiU-McoIas ct les deux tours massives de la cathedrale, forment" un spec-

'*

tacle dont on m peut dfitourner les yeux. Mais h peine notre barque a-t-elle

toucb6 terre, que nous redevenons botanistes, et nous rious 61ancons siir les

pas de notre guide, M. Bourgault-Ducoudray. '^

L'ile de Trentemoult est ainsi nomm^e , dit-on
, parce que b^ente mouli

vaillants chevaliers partirent de la pour je Vie sais quelle croisade. Quelle que

soit retymologie de son nom, c'est one ile basse, sablonneuse, et ires expos^e

aux inondations de la Loire; aiissi les miiisons onl-elles toutes leur'premier

etage Ires eleve au-dessus du sol, et Ton y monte par un escalier e\tdrieur.

Ce systeme de conslrucUon donne au village de Trentemoult une physionomie

assez pittoresque. j

Au milieu meme de la principale place, nous recueillons dans une petite

depression le Lythrum ffyssbpifolia^ et plus loin, dans un chemin, au pied

d*un mur. les Amarantus Blitum L. et prostratus Balb.

Mais le but principal dc notre excursion, ie tresor que nous convoitons, c'est

le Lindernia pyxidariay et nous pressons notre guide de nous y conduire au

plus tot. Nous prenons done le chemin des Couets, et, tout en cueillant

dans les sables que nous foulons aux pieds une Pensee que M. Lloyd nomnie

avec un point de doute Viola contempta Jord, ? (Pensee num^ro 1 de la Flore

de VQuest!), nous arrivons au pout jete sur le second bras dela Loire, ou

bras des Couets. La, lesuns descendent sur la rive droite, d'autres traversent

le pont et se r^pandent sur la rive gauche, car le Lindernia se trouve des deux

cOtes. Celte rare Scrofularinee se laisse recouvrir par Teau \ toutes les

marees, Heureuseinent, nous anivoiis a maree basse, et nous pbuVons enfaire

une ample provision sans nous mouiller les pieds et sans uuirc k la localit6 qui

est fort abondante. -^ jM

Uncfois^nos boites bien garnies de Lindernia^ aou* arrachons, pouT:

achever de les remplir, quelques pieds de Scirpus tviqueter qui croit dans ce

memepetit bras de la Loire, sur le bord de la prairie des Couets, et nous

nous batons de rentrer en ville pour eviter un gros nuage noir qui menace de

/ondre sur nos tetes. C'est ce que, en laiigagc de marin, on appelle fuir devant

le temps.

Nousn*avons alnsi ex6cut6 que la moitie de notre programme, puisque

nous devions revenir a Nantes par la Haute-Ile et par les ponts; mais nous

nous consolons sans trop de peine, car cette premiere partie a 6te aussi

agrfiable que fructueuse.

f' s^ T*^^^#*

^ ^ .^i r nj"*

RAPPORTDE M. Eugene FOURIKIEB SUR L'HERBORISATION PAFTE DE 13 AOUT

"

AUXMARAIS DEL^ERDRE, ET DIRIGEE PARMM. LLOYDET L. BOURGAULT-DUCOUDRAV,I

i t

le raardi 13 aout, la Soci^te se rSunissait de grand matin sur le quai

peineray, ou se trouvaient amarr& des bateaux qui devaienl nous conduire
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aux marais de I'Erdre. Aujourd'hui distants de la Loire de 5 kilometres en-

viron, ces marais s'etendaient jadis jusqu'aux portes de Nanles ; ce fut t«rs

le milieu du vi^ siecle qu'on endigua les bords de ia riviere et qu'oii lui creusa

un lit agraiidi encore de nos jours par rex^cutioa du canal qui r^unit Nantes

h Brest. Malgr^ tous ces changements, les sinuosites et surlout la v6g6tation

des rives de TErdre font encore retohnaitre ce qu'elle 6tait autrefois, Forraee,

pour ainsi dire, d*un chapelet de petits lacs entrecoupes de promontoires, on

voit la rivifere tantot travers^e pres de ses bords par les tiges minces et serrees

des Typha angusfi folia, ScirpUs lacustris et Arundo Phragmites^ tantot

couverte dans son milieu par les rosettes du Trapa natans et les feuilles na-

geantes des Nymphcea alba^ Nufar hiteum et Limnanthemiim Nymphoides,

tandis que ses rives portent, enlre autres plantes a signaler, les Isnardia palus-

tris^ Aii^opsis agrostidea^ Elatine hexqndra^ Menianthes trifoliata^ Pimpi-

nella magna, Trifolium micranthum^ 1\ maritimum, Juncus pygmoBUSy etc.

Si Ton s'^leve sur les coteaux qui dominent la rivifere, on trouve une v^geta-

tion toute diffgrenle.

D'apres les conseils de M. Lloyd, qui voulut bien nous servir de guide

dans cette journee, etenvers qui la Societe a contracte a Nantes de nombreuses

dettes de reconnaissance, nous fimes une halte a gauche de la riviere, en face

de la Jonneliere, au lieu dit Port-Durand, ou Tabbfi Delalande avait, il y a

plusieurs annees, d6couvert une des grandes raretes de la flore nantaise et

meme de la flore ifran^aise, le Juncus tenuis Willd., voisin du /. squarro-

sus L., dont il se distingue, entre autres caracteres, par des bractees qui

d^passent Tinflorescence. Nous eumes le plaisir de r6colter en abondance,

sur le haut du coteau, cette interessante espece accompagnee du Ly thrum

Hyssopifolia^ de YAntirrhinum Orontium y de VEuphrasia ericetorum

Jord. (fide cl. Lcrx) et de quelques autres plantes abondantes partout dans

Ton est.

Repassant ensuite I'Erdre dans nos bateaux, quelques-uns d'entre nous

allerent recueillir le Centaurea decipiens Thuill. sur la foi de M. de

Lacroix, dans les hautes herbes d'une pelouse, et, entre les pierres de la digue,

le Senebiera didyma^ cette plante cosmopolite ou partout introduite qui,

naturalisee dans nos ports de mer, commence a se r^pandre en France dans

les departeraents de Tinierieun Cependant on appretait et bientot on servait

le dejeuner dans Tune des auberges de la Jonneliere, car nous ne voulions
w

pas entrer k jeun dans les marecages,

Les marais de la Verriere sont situes immediatement apr5s la Jonneliere,

sur la droite de la riviere ; on y penelre en passant sous un pont qui relie la

Jonneliere au rocher de Barbe-Bleue. A premiere vue, ces marais ne pr6-

sentent]que des canaux a demi couverls d'herbes flottantes et serpentanl entre

l-J

ji V?

de vastes pelousesT Mais ces pelouses ne sont compos^es que de Sphagnum

dans le lissu desquels s'entremSlent des racines de Saules et de Fougeres
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des debris de feuilles et du bois mort : sol factice, flottanl, qui cede et

ondule sous les pas a plusieurs metres de distance. Aussi, s'il est facile de

recolter en baleau le Trapa, les Myriophyllum^ le Comarum palustre,

qu'on retrouve dans presque tons les nwrais de I'Europe, et surtout YUtri-

cidaria neglecta^ que nous possedons non-seulement dans Touest , mais ^

Bordeaux, a Paris et dans TYonne, il faut courir de plus grands risques pour

cueillir le Thysselinum palmtre^ qui appartient surtout ^ TEurope bor^ale et

orientale, le Lobelia urens, deuxieme representant en Europe d'un genre si

nombreux au cap de Bonne-Esperance, VAiropsis agrostidea (4), qui s*^tend

en France de la Manche jusqu'en Sologne, que M. Gubler a retrouv6 It

Rpcroy dans les Ardennes, et que M. Renter a recolt6 en Espagne. II faut

My

Wahlenberg

tunditoli

Nephrodi

diificile k recueillir, en meme temps que la plus rare, etait cerlainement le

Malaxis paludosa^ car il avail fallu h MM. Lloyd et Dufour trois heures de

marche dans les niarais flottants pour en trouver, le mois precedent, six

echantillons seulement; encore ces messieurs voulurent-ils bien enrichir i

leurs d^pens quelques confreres moins heureux.

L'herborisation dans ces petites barques, oii les botanistes ramaient en

chantant, s'interpellaient et echangeaient des plantes, rappelait un peu

celle des marais de la Canau k quelques-uns de nos confreres qui avaient

assist^, en 1859, h la session de Bordeaux. La journee finit irop tot, mais

elle finit bien.TEn revenant sur nos pas, nous descendimes a terre, de Tautre

c6le du marais, et nous gravimes le rocher oii s'^levait jadis le manoir da

fameux Gilles de Retz, et qui porte encore aujourd'hui le nom de rocher de

(1) L'un des Echantillons d* Airopsis que j'ai rapporles des marais de TErdre porlait

des epillets anomaux dont les glumes et les glumelles 6taient ires allong^es et Tovaire

noiratre et ride. La substance de cet ovaire, blanchatre etcomme fariaeuse, se composait

d^une multitude de petites anguillules {Anguillula Gramtnearum Diesing). M. Davalne,

qui a bien voulu les examiner, les a trouv^es identiques avec celles de la nielle

du bl6 (voy. Davaiiie, Recherches sur Vanguillule du bli nielle^ in Comptes rendus et

mimoires de la Soci6li de bioloffte, 2« s6rie, t. Ill, Mem. p. 201); mSmelongueur,

m^meepaisseur, memeforme g^nerale, m6meconstitution interne, mSmesmouvemenls;

elles ont de m^me repris leurs mouvements apr^s vingt-quatre heures de sejour dans

Teau. « Enfin, m'a ecrit cet excellent observateur, ce sont les larves de la nielle du

» bl6; il est bien certain que les adultes doivcnt fitre identiques avec ceux de cette

•» mSme niene. line chose est assez singuli^re, c'est que la forme de la galle qui les

» renferme soit toute differenle de celle de la galle du bl6 Steinbuch a vu des

» ^anguillules dans deux Agrostis, » J'ai moi-mSme observe des helminthes semblables

sur des Echantillons d*Agrostis stolonifera recueillis a Morct (Seine-ct-Marne) le

13 juiUet 1856; ce fait avait ete etudi6'avant mot par mon ami M. Groenland. J'ai

encore vu a Saint-Germain-en-Laye, sur VAgrostis Spica venti, des galles qui ressem-

blaient parfaitement aux galles anguillulifSres de I'cspfice pr6c6dente ainsi qu'a celles de

YAiropsis, et aui renfermaient tres probablement des helmiutbcs.
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Barbe-Bleue. Sur ses penles croissait VAndriala integrifolia. Enfin, sous

le pont memeet dans les fenles des pierres, M. Lloyd nous fit remarquer le

Meiit ha pyramid alts (\m completa dignement les r^coltes de lajournee. Dix
^ minutes apres, on se rassembla , on partit , et k six heures du soir on

debarquait a Nantes, en se donnant rendez-vous pour rherborisatlon du

lendemain.

RAPPORTDE II. 6d. BURfiAU SUR L'HERBORISATION FAITB LE 14 AOUTSUR

LES COTEAUXDE MAUVESET DANS LES BOIRES DE SAINT- JULIEN, ET DIRIG^E PAR

MM. LLOYD ET L. BOURGAULT-DUCOUDRAY.
1 - ...

La Soci6te avail fait le 12 aoiit une promenade aux environs imm^diats de

Nantes; le 13 elleavait visile la riviere si pittoresque de TErdre et les marais

flottantsdont Aug.-Pyr. De Candolle a fait connaitre les richcsses dans son

volume suppl^mentaire de la Flore francaise^ et qui sont une do nos loca-

liles classiques. 11 reslait, pour remplir Ic programme prepare par le Comite,

avant de nous elancer vers les rivages de TOcean, a faire connaitre a nos

confreres la valine de la Loire, d'un aspect si different en amont et en aval de
V r

Nantes.
^9 J - .

Le 14, la Society se trouvait reunie a la grande gare, la locomotive nous ^

entrainait en cotoyantla Loire, et nous deposait quelques moments apres a la

station de Mauves, a quatre lieues au-dessus de Nantes.

Pendant ce trajet le paysage a sensiblement. change. Le granite, qui donne

en grande partie au sol sur lequel estbalie la ville de Nantes son relief et ses

pentes plus ou moins douces, a completement disparu. A notre gauche se sont

dresses des crCtes et des coteaux de micaschiste de plus en plus Aleves. A
^

Mauves ces coteaux sont coupes comme une muraille, sur une hauteur de-

50 a 60 metres. Sur notre droite nous avons tu pendant tout le trajet la

Loire avec les immenses prairies qui la bordent, entrecoupees de linicreset

de chenevieres, - "*^

A peine descendus de voiture, nous notis 61ancons vers une locality de

Torilis heterophylla Guss., bien connue de plusieurs d'entre nous. H6las!

,

niolre jouiiiee commence par une deception. Un vandale a choisi pr^jcisement

cet endroit pour y 6teindre de la chaux. Nous nous 6Ioignons, la tele basse,

sans oser trop Qsperer que la plante puisse survivre a un traiteraent si bar-

bare. Mais quelques pieds du rare Scirpus Michelianus L. , croissaiif sur la

grfeve de la Loire au milieu de nombreux Limosella aquatica, nous font bien •

vile oublier TinfortunS Torilis. Nous coloyons d'abord le pied des rochers

escarp^s, cherchant vainement a monter a Tassaut. Enfin nous trouvons un

sentier a 1' usage des chfevres, et les trente-cinq herborisateurs s'y engagent

bravement k la suite Tun de rautre. Chemin faisant, landis que nos pieds

nous reliennent tant bien que toal sur la roche glissante, nos mains s*allon-


